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Chapelle	musicale	:	la	saison	des	«	Petits	Vingt	Heures	»	
	
	
On	le	sait,	la	Commune	d’Eghezée	a	restauré	et	équipé	l’ancienne	chapelle	(elle	date	du	
18ème	siècle)	du	hameau	de	Franquenée,	à	la	sortie	du	village	de	Taviers.	Abandonnée	et	
fermée	 au	 culte	 depuis	 des	 décennies,	 repaire	 des	 pigeons	 voici	 encore	 trois	 ans,	 	 la	
chapelle	 fut	 dernièrement	 transformée	 en	 une	 petite	 salle	 de	 concert	 dotée	 d’une	
merveilleuse	 acoustique.	 Elle	 a	 été	 inaugurée	 le	 2	 mars	 dernier	 et	 les	 premières	
auditions	d’élèves	s’y	sont	tenues	dès	le	mois	de	mai	(voir	le	beau	reportage	sur	le	site	de	
Canal	C).	
	
On	 s’en	 doute,	 la	 qualité	 de	 cet	 outil	 inespéré	 a	 vite	 laissé	 germer	 l’idée	 d’une	
exploitation	 dépassant	 le	 cadre	 des	 seules	 auditions	 trimestrielles	 d’élèves.	 Ainsi,	
l’académie	 est	 heureuse	 de	 vous	 proposer	 une	 saison	 de	 10	 spectacles	 musicaux.	 Le	
premier	a	eu	lieu	en	septembre	:	il	en	reste	9	!	
	
Si	 nous	 parlons	 de	 spectacles	musicaux,	 plutôt	 que	 de	 concerts,	 c’est	 que	 nous	 avons	
voulu	que	la	musique	ne	soit	pas	seule	à	bénéficier	du	lieu.	Bien	entendu,	les	dimensions	
réduites	de	 la	salle	et	de	 l’espace	scénique	rendent	 impossible	tout	projet	de	spectacle	
chorégraphique.	Et	l’absence	de	coulisses	ne	favorise	guère	la	représentation	de	pièces	
de	théâtre.	Mais,	en	comme	pour	la	musique,	l’intervention	de	la	danse	et	des	arts	parlés	
peut	fort	bien	s’imaginer	avec	un	effectif	réduit	et	….un	peu	d’imagination.	Finalement,	
c’est	le	lieu	lui-même	qui	invite	aux	rencontres.	Les	interprètes	sont	dans	un	rapport	de	
proximité	 immédiate	avec	 le	public	et	on	conçoit	rapidement	que	 le	dialogue	entre	 les	
disciplines	soit	dans	la	continuité	spontanée	de	la	convivialité	engendrée	par	le	cadre.	
	
Nous	présentons	ci-contre	les	9	soirées	à	venir,	en	précisant	les	aspects	suivants	:	
	

• les	spectacles	combinent	interventions	d’élèves	et	de	professeurs	
• 	ils	se	donnent	volontairement	en	semaine	(à	20	h)	et	à	des	jours	changeants,	afin	

de	 permettre	 à	 tous	 de	 pouvoir	 y	 participer	 sans	 contrainte	 d’obligations	
extérieures	

• une	 séance	 des	 «	Petits	
Vingt	 Heures	»	 dure	 60	 minutes,	
afin	 de	 permettre	 un	 retour	 à	 la	
maison	à	une	heure	raisonnable	

• pour	 cette	 raison,	 les	
spectacles	commencent	à	 l’heure	
précise	

• l’entrée	 est	 gratuite,	 mais	
les	 75	 places	 disponibles	 sont	
vite	 distribuées.	 Pour	 cette	
raison,	 il	 est	 impératif	 de	 se	
prêter	 au	 jeu	 de	 la	 réservation	
(via	le	secrétariat	de	l’académie).		
	
										
															B	I	E	N	VE	N	U	E			!	



«	LES	PETITS	20	HEURES	»	de	l’Académie	d’Eghezée	
	

En	semaine,	de	20	à	21	h		/	Entrée	gratuite,	mais	uniquement	sur	réservation	au	081	81	01	76	
	

 
Ma 25/09 

 
L’Enfance de l’Art 

 
Classiques favoris du piano et autres souvenirs des premières années… 
 

 
Me 24/10 

 
John Playford’s Dancing 
Master 
 

 
Le plus beau recueil anglais de musiques à danser du 18ème 
siècle 

 
Ve 30/11 

 
Portrait de Monsieur 
Claude 
 

 
Un portrait-surprise de Debussy pour le centenaire de sa 
mort  

 
Je 20/12 

 
Jazz à tous les étages 
 

 
Compositions toutes fraîches et…autres surprises ! 

 
Lu 28/01 

 
Made in Belgium 
 

 
Petit pays, grandes musiques ! Un kaléidoscope de la 
belgitude sonore 

 
Me 27/02 

 
Scotisches, polkas & Cie 
  

 
A la ville comme aux champs, nos aïeux savaient faire la 
fête ! 

 
Ve 29/03 

 
Los Latinos  
 

 
Une Amérique aux accents hispaniques et portugais 

 
Je 25/04 

 
Paroles et musique 
 

 
Vieilles rengaines, poèmes de toujours et refrains de demain 

 
Me 29/05 

 
Wolfgang forever  
 

 
Exploration de l’univers mozartien… par des sentiers peu 
fréquentés 

 
Ma 25/06 

 
Les bonnes ondes de 
l’oncle Sam 
 

 
Un cocktail musical 100 % USA 

En	1913…	
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		La	musique		
est	une	philosophie.	

Elle	donne	une	âme	à	l’univers,		
Des	ailes	à	l’esprit,	l’envol	à	l’imagination,	

Un	charme	à	la	tristesse,	gaieté	et	vie	à	toute	chose	
Elle	suscite	et	participe	à	tout	ce	qui	est	bon,	juste	et	beau	»	

Platon		
		
	

Parce	que	la	Musique	est	un	art	à	partager…	
Parce	qu’elle	offre	une	ouverture,	une	occasion	d’être	présents	les	uns	aux	autres,	d’accueillir	la	

diversité,	de	construire	des	ponts,	de	permettre	le	dialogue	et		les	échanges….	
	

	
	

Samedi		24	novembre	2018		(19h30)		

Eglise Saint Martin de LEUZE  

	

CONCERT	
de	

MUSIQUE	ANCIENNE	
	

Musiques du temps de l’Avent et de Noël 
(Œuvres de Bach, Praetorius, Daquin….) 

 
Ensemble	instrumental	et	chœur	Allégria	de	l’Académie	de	Musique	d’Eghezée,	

Marie-Agnès	JEAN,	Soprano		
	
	

Par	l’organisation	de	ce	concert	nous	souhaitons	toucher	le	plus	large	public	possible	:	
	adultes	et	jeunes	mélomanes,	musiciens	actifs	et		jeunes	désireux	de	progresser,	simples	curieux	et	personnes	

soucieuses	de	convivialité.		
Nous	voudrions	pérenniser	un	tel	travail	de	sensibilisation	aux	richesses	de	la	Musique	et	de	la	Culture,	pour	

qu’apparaissent	ainsi	dans	notre	région	de	nouvelles	occasions	qui	donnent	à	chacun	de	découvrir	les	trésors	de	
la	Musique	et	de	les	partager	avec	d’autres.	Par	les	talents	qui	y	seront	montrés,	par	l’atmosphère	pleine	
d’émotions	profondes	et	festives	à	la	fois,	nous	sommes	sûrs	que	de	tels	concerts	peuvent	dynamiser	la	vie	

culturelle	de	notre	commune		pour	que	chacun	puisse	y	puiser	des	richesses	pour	soi	avec	les	autres.		
Nous	espérons	que	cet	évènement	musical	revitalise	et	dynamise	la	vie	de	nos	campagnes		

par	l’émotion	qui	sera	partagée.	
	

Bar	et	petite	restauration	l’entracte	et	en	fin	de	concert	

Tarif	:	12	euros	/	10	euros	(	prévente)	/	Moins	de	12	ans	:	7	euros	/5euros	(prévente)		
	
Info	et	réservation	au	plus	tard	pour	le	15	-	11-	2018.		Geneviève	Laloux,	50	rue	de	la	Poste,	5310	Leuze	(0477/	25	02	36),	Véronique	
Soblet,	Presbytère	de	Leuze	(0473/	21	58	88)	Nadine	Catinus-Burlet,	11,	rue	A.	Charles,	5310	Leuze		(0497/41	48		83).	

 
Le	comité	«		Leuze-en-Musique	»	

vous	invite…	
  



	



Le travail de l’instrument à domicile 
 
C’est une certitude : les cours d’instrument exigent un travail à domicile très 
régulier. Pour cette raison, il a paru utile à l’équipe des professeurs du 
domaine musical de l’académie d’élaborer les recommandations suivantes...  
 
DE BONS OUTILS !  Commençons par l'élémentaire, pour les musiciens : 
posséder à la maison, et toute la semaine, un instrument en  bon ordre de 
fonctionnement est réellement indispensable. Travailler son piano chez sa 
mamy ne peut être qu’une solution très provisoire. 
 
DU CALME… Pour jouer l'instrument à domicile, offrez donc à l'enfant un 
local tranquille (ce qui ne veut pas forcément dire isolé). On s’en doute, un environnement perturbé par 
d'autres sources sonores que celles de l’instrument (radio, tv, babillages de nourrisson...) constituent un 
obstacle à la concentration utile. 
 
S’INFORMER… Pour les plus jeunes enfants, informez-vous du travail hebdomadaire recommandé par les 
professeurs. Même si vous n'êtes pas musicien, l'enfant aimera voir votre intérêt pour son activité. 
 
UN ENJEU HUMANISTE…  L'apprentissage du jeu instrumental revêt souvent dans les tout premiers 
temps un caractère ludique. Cela ne doit pas masquer l'enjeu de cet apprentissage. A toutes les époques, la 
pratique d'un art a fait partie d'une éducation complète et humaniste. Par ailleurs, les scientifiques ont montré 
à plusieurs reprises comment la pratique musicale favorisait le développement intellectuel, la coordination 
neuro-motrice et le sens social de l'enfant.  
Jouer d'un instrument, c'est investir  du temps et de l'énergie dans une recherche de la beauté. C'est 
également, pour une fois, échapper au besoin constant de rentabilité propre à notre société actuelle. C'est, en 
un mot, se préserver d'un matérialisme oppressant. 
Pour tout cela, nous croyons que l’art est une chose sérieuse. Malgré le plaisir immédiat qu'il peut en retirer, 
l'enfant doit sentir que son activité artistique, ce n'est pas rien!  Et à son niveau, une des raisons les plus 
élémentaires de s'en persuader, c'est le temps que ses parents et son professeur lui proposent d'y consacrer... 
 
JOUR APRES JOUR… Ceci nous amène bien naturellement à une des clefs de la réussite artistique : la 
répétition à domicile. Pendant les cours de formation musicale, le professeur fait de la participation de 
l'enfant au travail du groupe le principal facteur de progrès. Une bonne concentration au cours permet de 
réduire à peu de choses le travail à domicile. Il en va de même pour la participation au choeur d'enfants. Pour 
l'instrument, c'est tout différent... 
Il n'y a pas de secret. Une évolution normale n'est concevable que si le cours est suivi très régulièrement, 
du 1er septembre au 30 juin, et  considéré comme le tremplin d'une activité régulière tout au long de la 
semaine. Jouer d'un instrument exige une tête, un coeur et ... des gestes.  Il y a là toute une mise en place 
psychomotrice à assurer : rapidement, les doigts doivent trouver les touches à enfoncer ou les trous à boucher, 
sous peine de découragement. Rapidement, la pensée musicale, le regard et le corps doivent se comprendre, 
se soutenir. Ces synergies ne s’installent qu’avec le temps et la répétition. Sans eux, le goût de la pratique 
tarde à s’installer, le découragement se profile inexorablement… 
 
FORMULE GAGNANTE… Il faut donc être conscient de la formule : régularité = progrès = goût. A ce 
niveau, les parents peuvent intervenir efficacement. Il est utile d'aider l'enfant à déterminer un horaire 
régulier pour répéter les morceaux ou les textes.  Travailler  un peu tous les jours (15 à 20 minutes au 
minimum pour la première année, toujours davantage les années suivantes..) est infiniment préférable à une 
séance de trois heures le week-end. Ceci est réellement très important !  (A ce propos, certains élèves 
musiciens nous disent  travailler une première fois  l'instrument le matin, avant le petit déjeuner. C'est 
effectivement une excellente solution lorsque les horaires familiaux le permettent.) 
 
 
Tenir compte de ces quelques recommandations est la meilleure des garanties d'un apprentissage en 
douceur mais efficace et génératrice de plaisir. Pour cette raison, l’équipe des professeurs se réjouit de 
pouvoir compter sur votre collaboration. 
 
 



J.S.	Bach	:	une	punition	pour	les	pianistes	?	
	

«	S’il	y	a	quelqu’un	qui	doit	tout	à	Bach,	c’est	bien	Dieu	».		
Cioran,			Syllogismes	de	l’amertume		

	
	
	
Depuis	qu’il	m’est	donné	de	 fréquenter	 les	académies,	
(ce	 qui	 nous	 ramène	 malgré	 tout	 à	 quelques	
décennies),	 mes	 observations	 ne	 sont	 pas	 loin	 de	 me	
convaincre	 de	 ce	 funeste	 adage	:	 jouer	 Bach	 est	 un	
calvaire	pour	beaucoup	de	pianistes.	
Est-ce	à	dire	que	 sa	musique	est	mal	aimée	?	Que	 l’on	

peine	à	y	trouver	quelque	sentiment	ou	que	ce	qu’il	raconte	ne	nous	parle	pas	?		
En	fait,	le	souci	se	niche	sans	doute	ailleurs	car	Bach	est	un	mélodiste	hors	pair	:	les	mélomanes	
apprécient	autant	de	«	tubes	»	chez	lui	que	chez	d’autres	compositeurs.	Non,	ce	que	Bach	inspire	
chez	 la	 plupart	 des	 pianistes,	 	 ce	 n’est	 pas	 l’ennui	 ou	 l’indifférence,	 c’est	 la	 crainte.	 La	 crainte	
d’un	 dieu	 descendu	 sur	 terre	 (Gounod	 disait	 de	 lui	 «	Notre	 Saint-Père	 le	 Bach	»)	 ou,	 tout	
simplement,	d’un	homme	dont	le	cerveau	musical	ne	nous	laisse	pas	une	seconde	tranquille,	tant	
le	propos	qu’il	nous	demande	de	restituer	est	dense	et	complexe.	Bach	est	fatigant	!	
Dès	que	l’on	quitte	le	«	Petit	Livre	d’Anna-Magdalena	»	(dont	le	contenu	n’est	d’ailleurs	que	très	
peu	de	la	plume	de	Bach),	c’est	à	une	véritable	conversation	entre	2,	3,	4	invités	(voire	plus)	qu’il	
nous	convie	dans	ses	pièces.	Et	 il	 incombe	à	 l’interprète	d’en	rendre	compte	sans	rien	omettre	
des	dires	de	chacun,	ce	qui	ne	serait	rien	s’ils	ne	parlaient	tous	en	même	temps	!	
Bref,	et	pour	employer	un	terme	un	peu	savant,	l’art	de	Bach	est	un	art	du	contrepoint.	Il	est	aux	
antipodes	de	 l’art	populaire	 (même	du	tout	bon,	comme	peut	l’être	une	chanson	de	Brassens)	 ou	
de	l’art	savant	qui	s’en	inspire	(comme	un	air	de	Verdi	ou,	même,	un	menuet	du	jeune	Mozart).		
Car	 l’art	musical	 «	grand	public	»	 se	 caractérise	 le	 plus	 souvent	 par	 ce	 que	 l’oreille	 perçoit	 en	
premier	:	 la	mélodie,	 soit	 la	 «	couche	 supérieure	»	de	 la	musique.	Pour	 soutenir	 cette	mélodie,	
une	 basse	 et	 des	 accords,	 parfois	 un	 contrechant,	 nourrissent	 le	 propos	 avec	 simplicité.	 Au	
contraire,	 dans	 l’art	 de	 Bach,	 un	 art	 qui	 signe	 en	 fait	 la	 fin	 d’une	 époque,	 un	 art	 hérité	 d’une	
tradition	 renaissante	 où	 la	 complexité	 était	 une	 valeur	 en	 soi,	 il	 y	 a	 une	mélodie,	 certes,	mais	
cette	mélodie	n’est	que	 la	voix	supérieure	d’une	texture	 faite	de	plusieurs	autres	mélodies	(on	
dira	:	«	d’autres	voix	»).	La	voix	de	basse,	même,	se	prend	souvent	à	dire	des	choses	tout	aussi	
importantes	que	 celles	 que	 disent	 ses	 congénères	 des	 étages	 supérieurs	 !	 Une	 vraie	 lasagne	
sonore…	
Alors,	tous	ces	propos	simultanés,	il	faut	les	comprendre,	il	faut	éduquer	l’oreille	à	les	percevoir,	
il	faut	les	rendre	avec	ses	dix	doigts,	sans	compter,	bien	souvent,	une	voix	qui	se	partage	entre	
deux	mains...	 Cette	 polyphonie	 active	 exige	 un	 grand	 investissement	 du	 pianiste,	 tant	 pour	 le	
déchiffrage	que	pour	la	mise	en	place	sollicitant	sans	repos	une	micro-motricité	digitale	précise.	
Et	que	dire	de	la	dernière	étape,	la	mémorisation…		Tout	un	programme	!	
Ce	n’est	pas	 tout	:	 travailler	Bach,	pour	un	musicien,	 c’est	un	peu	 comme	accepter	de	 croire	 à	
l’apport	 des	 langues	 anciennes.	 Il	 faut	 s’en	 persuader	 sans	 attendre	 des	 profits	 immédiats,	 se	
réjouir	de	ce	que	cela	apportera	au	final	-	en	ajoutant	malgré	tout	que	l’on	a	bien	de	la	chance,	
par	 ce	 travail	 patient	 avec	 Bach,	 de	 côtoyer	 un	 des	 legs	 les	 plus	 extraordinaires	 de	 l’art	
occidental.	
Le	 jeu	 en	 vaut	 donc	 la	 chandelle.	 A	 dessein,	 je	 ne	 saurais	 trop	 proposer	 à	 nos	 élèves	 de	 se	
documenter	sur	la	figure	attachante	de	l’homme	et	sur	sa	vie	incroyable,	de	beaucoup	écouter	sa	
musique	et	d’y	plonger	sans	modération.	Ecouter	les	yeux	fermés,		pour	percevoir	un	maximum	
d’éléments	dans	ceux	qui,	en	un	mélange	à	la	fois	savant	et	spontané,	s’offrent	aux	oreilles,	mais	
aussi,	de	temps	à	autre,	écouter	en	suivant	le	fil	de	la	musique	dans	la	partition.		
Bref,	c’est	certainement	une	bonne	idée,	pour	tous	nos	pianistes,	de	décider	de	se	laisser	séduire	
par	 la	montagne	Bach	et	de	 trouver	ainsi,	 par	 la	 séduction	opérée,	une	motivation	à	 la	 gravir.	
Car,	à	n’en	pas	douter,	l’air	du	sommet	y	est	incomparable	!	

Marc	Maréchal	
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